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'' " NOUVKAU-BRUNHWICK.

Lit» Hchiateux et marneux rougeH. grU et vertH, avec tnincea lits

de cftlcaire iv KialnH Hum ^rlH, rouge ou poninielé. I>uiNHauco,
1 10 pierlH.

OrèN ot meullùreh calcarlfereN blancs, rougeH et higarrén.

Conglonu-rat» et grés rougen ot grk, les premier» tonteuant des
galets d'ardoise silurienne.

Cette série* est, fkus ses principaux caractères, soinhIal)ie à celle do la

fornuvtioii carhonifèro inf»îrioure telle qu'on la voit dans les comtés de
Kings, Albert et W^stnioreland.

La remarquable fertilité de ce massif cnrbonifèn* est attestée i)ar le ca-

ractère et rexui)érance de sa végétation indigène, et elle avait été remar-
quée longtemps avant qu'on ait essayé de l'occuper pour les ét4vblisse-

ments. Aujourd'hui, sa fertilité et sa valeur sont parfaitenu nt reconnues,

et depuis que la région a été mise en rapports plus intimes avec les mar-
chés extérieurs par le prolongement du chemin de for du Nouveau-Bruns-
wick, sa population et ses produits ont constamment "t rapidement aug-
menté.

Le massif carbonifère de la Beccaguimic est considérablement plus pe
tit et plus irrégulier que celui de la Tobique. Il présente aussi une série

de roches quelque peu différente.

Sa forme générale peut être décrite comme largement triangulaire, avec
des angles arrondis et des rebords assez sinueux et échancrés. Deux de
ces rebords sont concordants, ou à peu près, avec les deux branches prin-

cipales de la rivière Beccaguimic, mais à l'ouest du confluent de ces deux
cours d'eau, le massif s'avance jusqu'à quelques milles de la Saint-Jean,

où il se reliait probablement autrefois avec des massifs ou lambeaux déta-

chés de carbonifère semblal)le, mais plus petits, que l'on rencontre sur

cette rivière.

Les roches les plus élevées que l'on trouve dans ce district sont com-
prises dans l'étendue presque elliptique entourée par les deux cours d'eau

ci-desaus mentionnés. Elles consistent en une série de grès gris à gros

grains, associés à des pierres de sable gris-olive, qui tous contiennent des

empreintes végétales sous forme de tiges brisées. Celles-ci sont trop im-

parfaitement conservées pour qu'on puis.se les reconnaître, mais le carac-

tère et les relations des assises ne laissent aucun doute que l'horizon est

celui du grès meulier ou de la base du carbonifère moyen. Elles plongent

uniformément sous un angle bas, et leur surface est conséquemment
presque plane, mais là où elles ont été coupées par la vallée de la branche

Sud, elles présentent vers celle-ci un escarpement élevé (de près de 400
pieds) formant un trait saillant du paysage. Certaines parties de ce ter-

rain plat sont bien boisées, mais vers son extrémité orientale il est en
grande partie occupé par des déserts et de petits lacs.

Tandis que l'espace elliptique ci-dessus décrit, qui forme la portion la


